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Contexte et retombées

Les expériences de comparaison en aveugle de violons neufs et de violons anciens italiens
n’ont pas montré de préférence de la part des musiciens et des auditeurs envers les
deuxièmes malgré leur supériorité présumée dans la communauté des luthiers et des
violonistes [Fritz 2012, 2014, 2017]. Cette supériorité présumée ne serait donc due qu’à un
effet placebo auditif, c’est-à-dire que les violonistes ne préféreraient les Stradivarius qu’en
raison de la connaissance de leur pedigree car leurs attentes viendraient modifier leur
perception auditive [Huron 2006, Levitin 2014] ? Ou alors d’autres mécanismes entrent-ils
en jeu ? En effet, le son d’un instrument dépend bien évidemment de la manière dont il est
joué. Est-ce que la connaissance de l’origine de l’instrument pourrait engendrer davantage
de plaisir à le jouer (à l’instar du plaisir à boire du vin ou manger des chocolats qui
augmente avec le prix [Goldstein 2008; Plassmann 2008; Wilcox 2011]) et ainsi modifier la
façon de jouer du musicien? Par ailleurs, les violonistes solistes prétendent que les
Stradivarius sont plus difficiles à jouer et doivent donc être joués différemment que les
violons neufs pour obtenir la richesse sonore qu’ils sont capables d’offrir. Cela a été observé
de manière anecdotique par la porteuse de projet. Est-ce effectivement le cas?

Explorer ces questions permettrait, au-delà de la comparaison violons anciens/neufs, de
mieux comprendre l’interaction entre le musicien et son instrument et d’approfondir les liens
entre contrôle instrumental/stratégies de jeu, perception, facture instrumentale et
son/musique produit, ce qui pourrait avoir des retombées tant dans le domaine de la lutherie
que le domaine de la pédagogie du violon et la musicologie de la performance.

Etapes du projet

Dans un premier temps, il s’agira donc d’explorer à l’aide d’expériences en aveugle dans un
auditorium, impliquant divers violonistes (qui pourraient être divisés en sous-groupes en
fonction de leur expertise et leur background, une audience experte (séparée de la scène
par un rideau acoustiquement transparent) et une demi douzaine d’instruments neufs et
anciens réputés, si la connaissance du pedigree d’un instrument (le fait qu’il soit un
Stradivarius par exemple) agit uniquement sur la perception de l’interprète, ce qui ne serait
pas perceptible par l’audience, ou bien agit aussi sur sa manière de jouer, ce qui pourrait
être perceptible par l’audience. L’expérience pourrait être divisée en plusieurs conditions
dans lesquelles le pedigree des instruments joués pourrait être connu ou pas, et ce de
manière indépendante par les violonistes et les auditeurs. Un dispositif de mesure
émotionnelle (fréquence cardiaque, activité électrodermale, fréquence respiratoire…),



disponible à l’IReMus (système Biopac), pourrait être utilisé sur les musiciens durant la
performance. Il serait en effet intéressant de vérifier si les réponses émotionnelles divergent
ou non des préférences conscientes exprimées verbalement. Ces expériences pourraient
être enregistrées et analysées afin de comprendre, dans un deuxième temps, ce qui a
changé dans les interprétations lorsque les différences de perception seront bien dues à des
modifications de jeu et non pas aux attentes liées au pedigree de l’instrument. Pour mettre
en regard les perceptions et les productions des violonistes, les enregistrements audio
seront analysés avec des descripteurs audio [Lalitte 2015, 2018].

Enfin, dans un troisième temps, il serait intéressant de mieux comprendre ce qu’il se passe
au niveau du contrôle instrumental, avec un dispositif expérimental mis au point dans la
thèse de Timothy Wofford [2018] et disponible au LAM, qui permet, grâce à de la capture
optique du mouvement, d’accéder aux principaux paramètres de contrôle (force, vitesse et
position de l’archet). L’expérience aurait cette fois lieu en laboratoire, sans audience, et avec
un nombre plus réduit d’instruments, à savoir seulement trois violons - un neuf, un ancien et
celui du participant, qui servira de référence. Ces violons seront caractérisés
mécaniquement (mesures de mobilité au chevalet et de rayonnement) et seront joués en
aveugle dans une première étape puis “normalement” dans une deuxième étape. Cette
expérience pourrait permettre de quantifier, pour divers participants, les effets de l’origine
d’un instrument et de ses propriétés mécaniques (en comparaison de celles de leur propre
instrument) sur leur manière de jouer, grâce à la recherche de corrélations entre les
paramètres de contrôle instrumental, les mesures émotionnelles et les analyses des
enregistrements audio.

Adéquation au Collegium Musicae

Ce projet de recherche doctoral s’inscrit parfaitement dans le Collegium Musicae qui a pour
vocation d’offrir un terrain fertile d’étude pluridisciplinaire de la musique, en fédérant des
chercheurs des humanités et des sciences exactes autour de projets innovants. Il est d’un
grand intérêt tant pour la facture instrumentale, l’acoustique que pour la psychologie et la
musicologie de la performance.

Claudia Fritz, acousticienne, apportera au projet ses compétences en tests perceptifs et en
acoustique du violon, ainsi que son réseau de violonistes et de luthiers.

Philippe Lalitte, musicologue, est spécialiste de perception et cognition musicale et a
développé une expertise dans l’analyse de performances enregistrées avec les descripteurs
audio (MIR Toolbox, Sonic Visualiser).
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